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L'alimentation de la population suisse a chang6 au 
cours des 10 derni6res ann6es 1. Les Suisses se 
pr6occupent de ce qu'ils mangent et sont souvent 
conscients de la n6cessit6 de manger moins gras 2. 
Ceci se traduit par une pression sur les restaura- 
teurs, qui introduisent des menus <<di6t6tiques>) dans 
leurs cartes et sur les producteurs qui approvision- 
nent le march6 de produits pauvres en mati6re 
grasse s. I1 existe cependant peu de donn6es publi6es 

partir d'enquates 6pid6miologiques permettant 
d'objectiver ces ph6nom+nes et, en particulier, de 
d6terminer si les suisses mangent aujourd'hui moins 
gras qu'il y a dix ans 1. 
Nous avons profit6 de l'existence de deux enqu6tes 
alimentaires r6alis6es dans le canton de Gen~ve 
dix ann6es d'intervalle pour tenter de quantifier une 
6ventuelle modification de l 'apport en graisses 
alimentaires. 

Tab. 1. Ration 6nerg6tique totale et ration 6nerg6tique sans 
alcool selon le sexe et l'gtge - Gen6ve, 1991: 

Sexe Age (ans) N Ration 6nerg6tique 
(Kcal/j.) 

Avec Sans 
alcool, alcool. 
Moyenne Moyenne 

Hommes 35-44 73 2902 2693 
45-54 100 2544 2377 
55-64 77 2430 2237 
65 et + 68 2237 2090 
p de pente 0,0001 0,0001 

Femmes 35-44 64 2065 2013 
45-54 90 2004 1944 
55-64 71 1741 1676 
65 et + 83 1653 1608 
p de pente 0,0001 0,0001 

Mat6riel et m6thode 

Pour la premiere 6tude men6e entre 1979 et 1982, 
une histoire alimentaire (diet history questionnaire) 
rut obtenue de 960 personnes (576 hommes et 384 
femmes) s61ectionn6es dans la population genevoi- 
se. Cette 6tude a 6t6 d6crite en d~tail ailleurs 4. La 
deuxi~me 6tude, r6alis6e au cours de l'hiver 1991, 
fait partie du proj~t de d6veloppement d'un ques- 
tionnaire semi-quantitatif adapt6 aux habitudes 
alimentaires de la population genevoise. Un 6chan- 
tillon de 626 personnes r6sidant /t Gen6ve a 6t6 
interrog6 au t616phone par trois di6t6ticiennes di- 
pl6m+es au moyen d'un rappel alimentaire de 24 
heures. Les techniques de recrutement, d'entretien 
et de codage 6taient standardis6es. Les sujets 6taient 
s61ectionn6s en fonction de leur sexe, age et nationa- 
lit6 dans une liste de la population r6sidente /t 
Gen6ve s. Un sujet s61ectionn6 n'6tait abandonn6 
qu'apr6s un minimum de sept appels t61~phoniques 
sans r6ponse. L'heure et le jour des appels 6taient 
enregistr~s par un programme informatique qui 
d6terminait 6galement la date et l'heure de l'essai 
suivant afin de r@artir les appels sur les 7 jours de la 

semaine et sur les diff6rentes heures de la journbe. 
Le remplissage et le codage des questionnaires 
furent enti~rement v6rifi6s/t deux reprises. I1 y a eu 
double saisie informatique des donn~es. La trans- 
formation des quantit6s alimentaires en nutriments 
fut effectu6e fi partir d'une table de composition 
nutritionnelle inspir6e de la table CIQUAL 6, mais 
modifi6e pour tenir compte des particularit6s du 
march6 alimentaire genevois. La participation fut 
de 80%. La distribution de l'6chantillon selon le 
sexe et l'~ge se trouve dans le tableau 1. 

R6sultats 

Dans l'6tude de 1991, l 'apport 6nerg6tique total 
provenant des protides, lipides, glucides et de 
l'alcool est plus 61ev6 chez les hommes que chez les 
femmes et diminue avec l'~ge (Tableau 1). I1 enest  
de m~me pour l 'apport 6nerg6tique sans alcool 
(Tableau 1). En revanche, les lipides totaux et les 
acides gras satur6s exprim6s en pourcentage de 
l 'apport ~nerg6tique sont plus 61ev6s chez les fem- 
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Tab. 2. Consommation de lipides totaux et d'acides gras satur6s en pourcent de la 
ration 6nerg6tique totale (RE) et de la ration 6nerg6tique sans alcool (RESA), selon 
le sexe et l'~ge - Gen6ve, 1991. 

Sexe Age (ans) Lipides totaux Acides gras 
satur6s 

% RE % RESA % RE % RESA 

Hommes 35-44 32,9 35,8 13,1 14,2 
45-54 32,3 34,6 12,7 13,7 
55-64 33,3 36,2 13,2 14,5 
65 et + 34,3 37,0 14,5 15,6 
p 0,53 0,44 0,08 0,09 
d'h6t6rog~n6it6 

Femmes 35-44 33,4 34,3 13,4 13,8 
45-54 36,8 38,0 14,5 15,0 
55-64 35,9 37,3 13,9 14,5 
65 et plus 34,6 35,5 13,9 14,3 
p 0,10 0,05 0,56 0,51 
d'h~t6rog~n~it6 

Tab. 3. Apports en calories, lipides et alcool en 1979-82 et en 1991 de la population rdsidante genevoise, selon le sexe. 

Sexe Energie et nutriments 1972-82 1991 

Hommes Femmes Hommes Femmes 

Hommes Ration 6nergatique (RE) 

Ration 6nergatique sans alcool 

2611 2097 2533 1861 

2301 1993 2354 1806 
(RESA) 

Lipides totaux % RE 34,8 37,7 33,] 35,3 
% RESA 39,6 39,9 35,8 36,4 

Acides gras % RE 15,2 17,0 13,3 14,0 
satur6s % RESA 17,2 17,8 14,4 14,4 

Alcool % RE 11,3 4,4 7,0 2,9 

mes et ne varient pas de fagon syst6matique avec 
l'~ge (Tableau 2). 
La comparaison des r6sultats des deux ~tudes 
montre que la ration ~nerg6tique moyenne des 
hommes et des femmes est plus faible en 1991 qu'en 
1979-82 (Tableau 3). Les proportions de lipides et 
acides gras satur6s dans la ration 6nerg6tique, avec 
ou sans alcool, sont plus faibles en 1991. Cepen- 
dant, la consommation d'alcool 6tant aussi plus 
basse en 1991, les diff6rences de consommation de 
lipides entre 1979-82 et en 1991 sont plus fortes 
lorsqu'elles sont exprim6es en proportion de la 
ration ~nerg6tique totale. Le ph6nom6ne s'observe 
dans tousles groupes d'figes (chiffres non pr6sent6s 
dans un tableau). 

Discussion 

La comparaison de deux enqu~tes alimentaires 
effectu6es fi dix ans d'intervalle indique que les 
Genevois, hommes et femmes, de 35 ans et plus ont 

r6duit leur ration 6nerg6tique quotidienne. De plus, 
la proportion de lipides dans la ration 6nerg6tique 
sans alcool des hommes a d6cru de 3,8 %, celui des 
femmes de 3,5%. L'apport en acides gras satur~s a, 
quant fi lui, diminu6 de 2,8 % chez les hommes et de 
3,4% chez les femmes. Au cours de la m~me 
p6riode, la consommation relative d'alcool a dimi- 
nu6 chez les hommes et chez les femmes. Ces 
r6sultats sont surprenants car les statistiques 6cono- 
miques sur la disponibilit6 des denr6es alimentaires 
en Suisse montrent une croissance r6guli6re de la 
part des aliments gras 7. 
Deux interpr6tations sont compatibles avec ces 
r6sultats. Les diff6rences peuvent ~tre simplement 
dues fi un artefact li6 aux diff6rence m6thodologi- 
ques entre les deux 6tudes. La m6thode de l'histoire 
alimentaire, utilis6e en 1979-82, a tendance fi 
surestimer la consommation compar6e fi des m6tho- 
des plus exactes 8. De plus, l'6tude de 1979-82 
utilisait une table de transformation nutritionnelle 
diff6rente de celle utilis6e en 1991. Les r6sultats 
moyens des rappels de 24 heures peuvent 6galement 
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~tre influenc6s par la distribution des jours de la 
semaine dans l'6chantillon. Bien que nous ayons 
cherch6 fi r6partir les interviews sur les 7 jours de la 
semaine, 20,3% des interviews, soit une propor- 
tion 16g6rement plus 61ev6e que pour les autres 
jours, portaient sur l 'alimentation du dimanche. 
Cependant, ce biais a plut6t contribu6 fi surestimer 
l'apport de lipides puisque ce dernier 6tait 16g6rement 
plus 61ev6 le dimanche que les autres jours de la 
semaine. I1 est 6galement possible que les Genevois 
soient mieux inform6s aujourd'hui qu'il y a dix ans 
de la n6cessit6 de r6duire la consommation de 
graisse et qu'ils d6crivent par cons6quent ~t la 
di6t6ticienne leur alimentation id6ale plut6t que 
leur alimentation r6elle. I1 serait cependant 6ton- 
nant qu'un tel biais soit pr6sent de fagon homog6ne 
chez les plus jeunes et les plus vieux ou chez les 
suisses et les non-Suisses. 
Les biais potentiels d6crits ci-dessus ne permettent 
donc pas d'exclure que les changements observ6s 
correspondent ~t des changements r~els. 
L'analyse par aliments montre qu'/t Gen~ve, comme 
ailleurs en Suisse 3, il y a un gofit croissant pour les 
produits laitiers pauvres en mati~res grasses tels que 
le lait 6cr6m6 (0 % de mati6res grasses), les yaourts 
light ou le fromage blanc. De plus, parmi, les 
personnes interrog6es, 9 % avaient eu une alimenta- 
tion v6g6tarienne la veille de l'interview. La baisse 
de la consommation d'alcool correspond aussi fi ce 
qu'observent Muller et Spinatsch 9. Or, il est bien 
connu que alcool et alimentation riche en graisse 
vont de pair. 
La discordance entre nos r6sultats et ceux de Sieber 
et collaborateurs 7 bas6s sur l 'approvisionnement 
alimentaire de la population suisse n'est pas 6ton- 
nante. Crane et collaborateurs 1 o aux Etats Unis ont 
6galement observ6 que la consommation de graisses 
alimentaires de 1965 ~t 1988 avait baiss6 selon les 
enqu~tes alimentaires bas6es sur des donn6es indivi- 
duelles, alors qu'elle avait augment6 selon les stati- 
stiques 6conomiques d'approvisionnement alimen- 
taire. Ces incoh6rences s'expliquent vraisemblable- 
ment par la masse de d6chets d'huile de friture et des 
parties grasses de la viande de boucherie qui n'est 
pas d6duite des statistiques 6conomiques. Ces d6- 
chets ont probablement augment6 au cours des 
derni6res ann6es. Enfin, ~t l'6chelle populationnelle, 
cet 6ventuel d6clin de la consommation de lipides est 
concomitant d 'un d6clin de la mortalit6 par maladie 
isch6mique du coeur fi Gen6ve, dont les taux 
standardis6s pour l'~tge (population de r6f6rence: 
Gen6ve, 1980) sont pass6s, chez les hommes de 
moins de 80 ans, de 186/100000/an en 1976-80 fi 
109/100000/an en 1986-90. Les taux de mortalit6 
correspondants pour les femmes ont baiss6 de 90 ~t 
52 pour 100000 et par an 1~. 
En conclusion, il est possible que l 'information sur 
une alimentation moins riche en graisses ait eu un 
impact darts de larges secteurs de la population et 
que l 'apport relatif de lipides soit aujourd'hui 

proche de 35 % alors qu'il 6tait environ de 40 % il y a 
dix ans. Ces r6sultats m6ritent d'etre confirm6s par 
des mesures r6p6t~es des habitudes alimentaires de 
la population genevoise utilisant un m6me question- 
naire. Tel est le but du questionnaire alimentaire 
semi-quantitatif que nous avons dbvelopp6 fi partir 
des r6sultats de l'6tude de 1991. Ce questionnaire 
sera soumis fi un 6chantillon annuel de 1000 person- 
nes s61ectionn6es dans le cadre de l'observatoire 
6pid6miologique genevois en fonction depuis jan- 
vier 1992. 

R6sum6 

Deux enqu6tes alimentaires effectu6es A dix ann6es 
d'intervalle indiquent que la ration 6nerg6tique et la 
proportion de lipides totaux et d'acides gras satur6s 
ont diminu6 dans l'alimentation des Genevois. Ces 
changements sont homog6nes dans les diff6rents 
groupes d'gtge, de sexe et de nationalit& Ils sugg~- 
rent que le message selon lequel une alimentation 
moins riche en graisse est plus saine a 6t6 per?u. 
Cependant, les diff6rences m6thodologiques entre 
les deux 6tudes ne permettent pas encore de conclu- 
re que ces diff6rences sont r6elles. 

Summary 

A surprising evolution of dietary intake in total fat 
and saturated fat in the Geneva population 
Results of  two dietary surveys performed 10 years 
apart suggest that the Geneva population has a 
lower caloric intake and a lower proportion of total 
fat and saturated fat in the total caloric intake. 
These changes are observed in all ages, sexes or 
nationalities. They may indicate that prevention 
campaigns promoting a healthier diet with a lower 
content of  calories and fat have had some impact. 
However, because of methodological differences 
between the two surveys we cannot conclude that 
these dietary changes are real. 

Zusammenfassung 

Zufuhr von Nahrungsfett und von ges~ittigten Fett- 
s~iuren in der Genfer Beviilkerung: Eine unerwartete 
Ver~inderung 
Ergebnisse von zwei Ern/ihrungsuntersuchungen 
aus den Jahren 1981 und 1992 lassen vermuten, dass 
der Energie- und der Fettverbrauch der Genfer 
Bev61kerung zuriickgegangen ist. Diese Knderun- 
gen werden in allen Altersklassen, bei beiden Ge- 
schlechtern und bei den Probanden der verschiede- 
nen Nationalit/iten beobachtet. Es ist m6glich, dass 
Kampagnen fiir eine gesunde, fett- und kaloriearme 
Ern/ihrung Einfluss auf die Genfer Bev61kerung 
gehabt haben. Methodische Unterschiede erlauben 
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jedoch nicht den Schluss, dass es sich um wirkliche 
Anderungen handelt. 
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